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Kuei (Bonjour), 

 Énormément d’eau a coulé sous les 
ponts depuis la première parution de 
La Plume au mois d’août.  Il y a tout 
près d’un an, alors que la vision 
détaillée de cet organisme se mettait 
en place dans mon cœur, je n’aurais 
jamais cru que Dieu en établirait les 
bases aussi rapidement.  Le besoin 
était là, et Dieu a réuni toutes les 
composantes de façon extraordinaire.  

Ces derniers mois, encore, je découvre 
des morceaux de ce casse-tête géant 
qu’est le travail de Dieu; et je 
m’étonne à toutes les fois de Le voir 
agissant et répondant à nos prières.  Je 
Le remercie, parce que dans sa grâce, 
Il me permet d’être un témoin 
privilégié du travail qu’Il fait, de Son 
amour et de Sa puissance.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette œuvre n’est pas, et ne doit pas 
être l’œuvre d’hommes, car aussi 
doués et intelligents qu’ils pourraient 
être, ils ne seraient encore que des 
handicaps pour les plans de Dieu.  
Alors, dans nos vies, recherchons à 
dépendre de Dieu, à suivre Sa volonté 
et à marcher dans Ses voies. 

Au mois de septembre, le comité s’est 
réuni à nouveau pour continuer à 
discuter de la vision et du 
fonctionnement de l’ORA.  J’ai aussi 
fait, le 8 octobre une présentation au 
conseil exécutif de l’Association des 
Églises Baptistes Évangéliques du 
Québec.  Une résolution a été adoptée, 
donnant la pleine reconnaissance de 
ce ministère par l’Association.  Le 
lien entre l’ORA et L’AEBEQ reste à 
discuter dans les mois qui viennent.  
Priez pour que Dieu nous donne à tous 
du discernement et de la sagesse. 

Denis Maisonneuve et son épouse 
Brigitte, ainsi que Salomé et moi-
même avons débuté les présentations 
dans les diverses églises évangéliques. 

Actuellement l’une de nos priorités est 
de faire connaître le ministère 
autochtone.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La raison en est simple; il y a un 
manque d’ouvriers, ceux qui sont 
actuellement en place manquent de 
ressources et ce monde est 
complètement inconnu de la majorité 
des Québécois.  Pourtant, ces gens 
vivent dans notre cour arrière.  

Je sais que les chrétiens ont besoin 
d’être sensibilisés, en commençant par 
les ouvriers des églises pour qu’ils 
nous donnent l’opportunité de 
partager dans leurs assemblées.  Je ne 
pourrais pas affirmer que le milieu 
évangélique du Québec est, dans sa 
majorité, très réceptif à ce qui se passe 
dans sa « Samarie ».  Je ne vise 
personne en particulier, il s’agit un 
constat global. Heureusement il y a 
des églises et des croyants qui nous 
supportent de façon incroyable, 
particulièrement ceux qui nous ont 
accueillis  jusqu’à présent. Merci à 
eux !   

Nous continuons la mise sur pied 
légale de l’organisme et nous sommes 
en attente de l’enregistrement et de la 
constitution en personne morale sans 
but lucratif.             

Suite page 2 
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Dans la première parution du bulletin La Plume, il a été 
mention de la raison d’être de l’Organisme Renaissance 
Autochtone ainsi que des communautés visées.  
Aujourd’hui, nous parlerons de l’un des principaux 
objectifs de l’ORA, en lien direct avec sa vision : la 
création de cellules d’ouvriers dans chacune de ces 
communautés. 

Le principe en est simple, il s’agit de regrouper plusieurs 
croyants, ayant un appel reconnu au ministère, dans une 
communauté et qu’ils s’y impliquent en vue de 
l’implantation d’une église.  Pour ce faire, deux catégories 
d’ouvriers ont été identifiées par l’ORA, soit les 
missionnaires et les collaborateurs :    

En général nous sommes tous habitués au terme 
«missionnaire» et nous avons une bonne idée de ce que ce 
dernier va accomplir.  Pour l’ORA, le missionnaire est un 
ouvrier dans l’œuvre qui, par la députation, tire son revenu 
de dons qu’il reçoit lui permettant d’exercer son ministère.   

Le collaborateur, par contre, est quelqu’un qui tire ses 
revenus d’un emploi qu’il occupe près, ou au sein de, la 
communauté.  L’ORA priorise énormément la recherche de 
collaborateurs, car il est beaucoup plus facile de pénétrer 
dans les communautés isolées lorsqu’on y travaille déjà. 
L’approche d’évangélisation se fait ainsi de façon 
beaucoup plus naturelle et relationnelle. 

 

 

 

 

 

Comme nous l’avons dit dans la première parution, il existe 
encore une dizaine de communautés où aucun croyant 
n’œuvre actuellement.  Et parmi les communautés où se 
trouvent des croyants et des missionnaires, il y a encore de 
la place pour de l’aide.   

Si Dieu vous met à cœur de vous impliquer auprès des 
autochtones, n’hésitez pas à nous contacter.  Mais nous 
devons cependant vous mettre en garde contre la tentation 
du « tourisme missionnaire » où des gens partent en  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mission sans réel appel et pour enrichir leur culture 
personnelle. 

Le ministère auprès des autochtones nécessite un fardeau 
profond où l’esprit de sacrifice de soi est présent et duquel 
se dégage l’amour de Dieu envers ces peuples.  Il s’agit de 
gens malmenés qui ont été trahis et abusés, l’on ne peut ni 
prendre ça à la légère ni improviser. 

À propos du ministère, nous croyons que Dieu a mis des 
principes dont l’un est la recommandation par les anciens 
et par l’église d’où proviennent les candidats, et l’ORA met 
en priorité ce principe au moment du choix des candidats.  
Le processus de sélection est alors rigoureux et peut 
nécessiter plusieurs mois.  

Pour conclure, nous vous informons qu’actuellement Denis 
et Brigitte Maisonneuve sont en députation pour exercer 
leur ministère à titre de missionnaires dans la communauté 
de Uashat Mak Mani-Utenam.  Leur église d’origine est 
celle de l’Île Jésus de Laval, et ils sont actifs au sein de la 
communauté autochtone depuis maintenant 11 ans, dont 
une année dans les tâches pastorales. Nous ne saurions trop 
vous les recommander.  

Merci encore de votre support et de vos prières.�

Mot du Directeur (suite) 

Dès que cette étape sera franchie, il ne nous restera qu’à 
effectuer la demande afin d’être reconnus comme œuvre 
de charité par le gouvernement fédéral et pouvoir 
émettre nos propres reçus de dons.  Dans l’attente de ce 
processus long et complexe, je tiens à remercier l’Église 
Évangélique Baptiste de Québec, et en particulier son 
trésorier qui reçoit les dons et les réattribue.   

En terminant, je voudrai préciser que j’ai reçu beaucoup 
de demandes pour faire connaître les noms des croyants 
et missionnaires œuvrant au sein des communautés 
visées par l’ORA et avec qui je suis en contact.  Je 
considère ces demandes mais je dois aussi en discuter 
avec nos partenaires afin de trouver une façon de faire 
qui soit respectueuse de chacun.   

Merci de votre soutien et de vos prières.  Que Dieu 
bénisse chacun d’entre vous qui entendez le cri de Son 
cœur pour les autochtones du Québec ! 

Marc Levasseur 
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Apporter un changement profond dans les communautés 
autochtones par l’Évangile du Seigneur Jésus-Christ et ce, en 
réconciliant la relation perdue avec leur Créateur et Sauveur. 
Cela se traduira en un rétablissement des relations 
interpersonnelles  au sein des communautés. 
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Révélation biblique et Intuition amérindienne 

Dans les sociétés comme la nôtre,  ayant pour base les 
valeurs judéo-chrétiennes, la place de l’homme par rapport 
à la création et au Créateur est dictée par la révélation que 
Dieu fait à l’homme dans la Bible.  Dans sa tradition 
ancestrale, l’autochtone a basé sa place et son identité par 
l’observation de son environnement et par son intuition.   

La Bible dit que l’homme a été créé à l’image de Dieu, 
occupant pour cela une place à part du reste de la création.  
Dieu a créé l’environnement pour l’homme et a établi ce 
dernier pour gérer et dominer la création. 

Genèse 1 :26   Puis Dieu dit : Faisons l’homme à 
notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les 
poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les bétails, sur 
toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. 

Genèse 2 :19  L’Éternel Dieu forma de la terre tous 
les animaux des champs et tous les oiseaux du ciel, et il les fit 
venir vers l’homme, pour voir comment il les appellerait, et afin 
que tout être vivant porte le nom que lui donnerait l’homme. 

Dans la tradition ancestrale d’origine, les autochtones ont 
une perception globalement différente de ce qui vient 
d’être dit, mais malgré tout avec certaines similitudes.  
Aujourd’hui cette tradition s’est beaucoup perdue, 
principalement à cause du travail d’assimilation exercé 
entre autres dans les pensionnats des années 1900 à 1970.  
Mais en grattant un peu la surface, on constate que 
beaucoup de valeurs qui sont chères aux autochtones, de 
même que leur identité, sont encore grandement liées à 
cette tradition. C’est la raison pour laquelle on ne peut 
envisager annoncer la  bonne nouvelle de l’Évangile à ces 
gens, et réussir à les rejoindre dans leurs valeurs profondes, 
sans connaître et comprendre ses fondations de ces 
dernières. 

L’autochtone croit depuis toujours en l’existence d’un 
être supérieur et divin, ainsi il considère que l’harmonie 
de la nature reflète la perfection divine.  La Bible nous 
exprime un principe similaire qui veut que par 
l’observation de la nature Dieu se révèle à l’homme. 

 

 

 

Romain 1 : 19-20  car ce qu’on peut connaître de Dieu 
est manifeste pour eux, Dieu le leur ayant fait connaître.  En 
effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et 
sa divinité, se voient comme à l’œil nu, depuis la création du 
monde, quand on le considère dans ses ouvrages. 

Cependant, l’autochtone ne se perçoit pas comme un être 
d’exception, et encore moins comme ayant le mandat de 
dominer sur la terre.  Pour lui, l’homme est un être égal à 
tout ce qui compose le reste la création, que ce soit la 
pierre (les minéraux), l’air, l’eau, le soleil, la foudre (le 
feu), les poissons et les autres animaux.  Ceci l’amène à se 
percevoir comme l’être le plus dépendant de la 
communauté terrestre.  Je m’explique.  La pierre, l’air et 
l’eau sont, pour lui, des êtres indépendants, n’ayant besoin 
de rien ni personne.  La plante a besoin d’air, d’eau, de 
minéraux, de soleil et certaines même du feu pour se 
reproduire.  L’animal a besoin de la plante, d’air, d’eau, de 
soleil, de la pierre et même des autres animaux et des 
poissons.  Mais l’homme est le seul être qui a besoin de 
tous les autres êtres. 

C’est pour cette raison que le respect, l’humilité et la 
simplicité sont importants pour l’autochtone, car l’homme, 
selon lui, doit admettre qu’il n’est pas supérieur aux autres 
formes de vie, mais qu’il en dépend. L’autochtone à 
l’origine ne cherche pas à acquérir ou à posséder des biens 
et encore moins des terrains.  La terre et tout ce qu’elle 
contient ne peut pas être un bien de possession puisqu’il 
s’agit d’êtres vivants, ayant leurs âmes propre et obéissant 
à leurs rôles. Les seules ambitions valables selon lui sont 
de vivre en harmonie avec la nature, de comprendre le sens 
et la cause des choses, de voir grandir ses enfants et que 
son peuple s’épanouisse. Cela a complètement affecté, et je 
dirais même facilité, la tâche des colonisateurs pour 
dominer au cours des derniers siècles sur ces peuples.      

Mais notre tâche, en tant que croyants, est de ramener, avec 
respect et douceur, ces gens à une véritable relation avec 
leur Créateur selon ce que Dieu a révélé dans la Bible.  Il 
est important qu’ils comprennent et reconnaissent leur 
valeur en Dieu, et en Christ leur Sauveur qui rend l’homme 
juste par la foi.  

Rédigé par Marc Levasseur (Uashat Mak Mani-Utenam) 
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Cette rubrique vous informera sur la culture, l’histoire et la tradition autochtone ancestrale!!!! ����
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- La population autochtone francophone qui a un urgent besoin de Jésus-Christ. 

- Des ouvriers pour les différentes communautés. 

- Le comité de l’ORA; pour de la sagesse et du discernement. 

- Le soutien financier de Denis et Brigitte Maisonneuve. 

- Pour que les gens du Québec se conscientisent face à ce champ missionnaire. 
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- D’ouvriers, collaborateur  et missionnaire. 

- D’un comptable connaissant les OSBL pour aider à mettre en place la structure administrative et 
éventuellement, faire les vérifications comptables. 

- De financement pour le fond général de l’ORA. 

- Le soutien financier de Denis et Brigitte Maisonneuve. 

-Le soutien d’assistance au ministère de Marc et Salomé Levasseur 
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Si Dieu vous le met à cœur, remplissez ce formulaire et faites-le parvenir à; 

 

Église Évangélique Baptiste de Québec 

4700, Avenue Chauveau 

Neufchâtel, Québec, Canada 

G2C 1A7����
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Fond Général de l’Organisme  

Denis et Brigitte Maisonneuve  

Marc et Salomé Levasseur  

 

Si Dieu me le permet, j’aimerais contribuer la somme de _____________________ $  par mois pour le 
ministère. 

 

J’aimerais donner un seul don de _________________________________________ $ 

 

 

Nom : __________________________________________________________________ 

Adresse : _______________________________________________________________ 

Ville : ______________________________ Code postal : ________________________ 

Téléphone : _____________________________________________________________ 

Courriel : _______________________________________________________________ 

Désirez-vous que votre don soit anonyme ou connu du destinataire : _____________ 

 

 

Libellez votre chèque au nom d’ÉÉBQ en spécifiant que c’est pour le «Ministère autochtone» 

�

�


